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GARANTIE LA MEILLEURE 
QU’IL SOIT POSSIBLE 

DE PRODUIRE

LE COIN DES JEUNES
Le rendez-Coue des élèves-fermiers et jardiniers

Flottant Avertisseur Breveté
Indispensable dans une érablière. 

Ce flottant Indicateur, automatique, 
s'adapte à toute marque d’évapora- 
tour. Au moyen d'une clochette, le 
flottant automatique vous avertit que 
l’évaporateur n'est pas suffisamment 
ou est trop alimente.

On demande des agents ou nous ne 
sommes pas représentés. Pour prix et 
autres détails, écrivez-nous.
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LA PLANTE
Conditions essentielles à sa croissance

Petits garçons, ayez toujours des égards et des soins envers vos 
parents, si non, vous ne serez pas heureux et pourrez même être châ­
tiés.

Un jour, un pauvre vieillard, dénudé et délaissé de ses enfants, 
vint chez l’un d’eux juste au moment où celui-ci et sa femme 
allaient se mettre à table pour prendre leur repas. Ils allaient 
commencer à déguster un appétissant poulet lorsque le vieillard fit 
apparition à la fenêtre. “N’invitons pas le vieux”, dit le mari à 
sa femme qui court se placer devant la fenêtre pendant que fils mes­
quin et ingrat s’empresse de cacher le poulet rôti. Le pauvre vieux 
entre, et c’est à peine si on lu offre à boire, puis il sort tout triste.

Après son départ, le fils veut reprendre le poulet, mais en enlevant 
la casserole qui le recouvrait, il vit à la place un gros crapaud qui lui 
sauta à la figure. Cette hideuse bête cherchait à mordre tous ceux qui 
voulaient l’enlever et le fils ingrat mourut la figure rongée.

Si le crapaud de la fable n’existe plus, pour punir les fils dénaturés, 
ils n’en subissent pas moins encore de nos jours, le châtiment qu’ils 
méritent. Nous aimons à croire que tous nos petits gars ont du cœur 
au ventre et qu’ils se montrent toujours aimables et prévenants à 
l’égard de leurs bons parents. Ceux-ci méritent bien d’ailleurs toute 
votre gratitude et vos soins empressés. Ils travaillent" pour vous et 
s’ils se couchent parfois tard, après de rudes journées de labeur, c’est 
pour améliorer le sort de votre existence en vous léguant un bien sur 
lequel vous pourrez vivre indépendants plus tard.

Toutes ces petites attentions suggérées par votre cœur aimant, 
leur procurent du bonheur en même temps qu’elles vous donnent de 
la joie à l’âme. Petits gars, rappelez-vous toujours que le vrai bonheur 
consiste à se sacrifier pour les autre > comme font vos bons parents 
pour vous.

ADRIEN DESAUTELS.

Lumière et chaleur
Dans ma dernière causerie, je vous parlais de la lumière du soleil 

et vous disais qu’elle est essentielle à la vie. Tentons une petite expé­
rience qui le prouve bien. Semons la même quantité de blé-d’Inde dans 
deux vases contenant de la même terre. Plaçons-en un dans une fenêtre 
et l’autre sous un cône de papier. Aux deux, donnons les mêmes soins 
d’arrosage, etc., et soumettons-les à la même température. Quand 

_ les plants auront de 2 à 3 pouces de hauteur, examinons-les. L’un est 
vert, droit, plein de vigueur; l’autre est blanc, faible et grêle. On peut 
les comparer à deux hommes dont l’un travaille dans une mine, l’autre 
au grand air dans un champ. La premier est pâle et maigre; le second 

) est coloré et robuste. Le soleil donne des couleurs de santé, dit-on. 
I Chez la plante, il donne ce beau vert qui est l’indice d’une saine crois- 
■ sance.
I . Avec la lumière,le soleil apporte la chaleur; autre condition essen- 
I tielle à la vie. Continuons de comparer la plante à l’homme.

L’hiver, celui-ci se voit obligé de se chauffer, de consommer plus 
I de nourriture qu’en été, et s’il fait très froid ou très chaud, il lui faut 
I beaucoup de soins pour subir ces changements sans être malade. Que 
I faut-il eh conclure?
I C’est que notre corps exige une certaine température qu’il nous 
I faut maintenir pour être en santé, en dépit des variations de tempé- 
I rature. Il arrive même que certains individus s’adaptent moins bien 
I que d’autres aux conditions de vie d’un pays nouveau.
I La plante aussi ne prospère qu’à une certaine température, varia- 
I ble suivant les espèces. Elle ne peut pas non plus s’acclimater d'un 
I seul coup d’un pays à un autre. C’est pour cela que les plantes nous 
I venant du Sud, comme les melons, exigent, ici, beaucoup de soins et 

7 de chaleur.
, Retenons donc que la lumière et la chaleur sont indispensables 

à l’homme aussi bien qu’à la plupart des animaux et des plantes.
ADRIEN DESAUTELS.
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Du juge avicole A. P. Hillhouse, 
de Foster, premier président de 
l’Association Avicole de l’Est du 

. Canada, et l’un des vétérans de 
l’aviculture dans la province:

■ L’exposition avicole de Québec 
a surpassé toutes les précédentes, 
s’est faite absolument moderne et 
up-to-date. Dès son entrée dans 
la salle une chose frappe agréable­
ment les yeux du visiteur: c’est le 
magnifique coup d’œil qu'offre la 
disposition des cages simples, ne 
contenant qu’un seul oiseau. Ce 
système, qui plaît à l’œil, facilite 
aux visiteurs l’examen des oiseaux, 
offre de plus un grand avantage 
aux exposants eux-mêmes puisque 
leurs oiseaux sont ainsi exposés 
dans les meilleures conditions pos­
sibles.

Les classes étaient toutes bien 
remplies, et la qualité de beaucoup 
améliorée, ce qui démontre à l’évi­
dence que la tenue de cete exposi­
tion accomplit un bien considéra­
ble (immense amount of good) et 
qu’elle contribue notablement à 
développer l’aviculture dans le dis­
trict de Québec. Les officiers du 
Service Provincial de l’Aviculture 
doivent constater que leur effort 
en vue d'aider cette exposition est 
pleinement justifié par les succès 
jusqu’ici obtenus, et qu’ils pour­
ront à l’avenir augmenter sans 
crainte, cet effort. .

L’administration s’est révélée 
effective au possible, sa courtoisie 
envers les visiteurs a été remar­
quable; aussi ces derniers n’atten- 
dent plus qu’une semblable occa­
sion pour retourner à Québec.

A. P. HILLHOUSE.

Témoignages aussi flatteurs que 
désintéressés de. deux juges 
avicoles anglais.

Témoignages aussi flatteurs que 
désintéressés de deux juges avico­
les anglais.
J.-A. Bernier,

Secrétaire de l’Association
Avicole du district de Québec.

Cher monsieur, '
Il m’a fait grand plaisir de visi­

ter votre exposition avicole, cette 
année.

Le magnifique déploiement que 
j’y ai constaté n’a pas été sans me 
causer une grande surprise. L’as­
sistance à l’exposition était plus 
considérable que les années pas 
sées; de même pour le nombre des 
exhibits. Les oiseaux ont été bien 
traités et soignés, et les officiers ont 
droit à la haute appréciation du 
public pour l’habileté (business- 
like manner) avec laquelle ils ont 
conduit l’exposition. Je prévois 
pour cette dernière de beaux suc­
cès dans l’avenir.

Votre tout dévoue,
C. J. WRIGHT, 

Juge avicole. Sherbrooke.

ille. Que”. 
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